Maximilien Sorre

Maximilien Sorre dit Max. Sorre (1880-1962)

GA®©ographe franASais qui a portA© et dA©veloppA© dans la premiA re moitiA© du 20 A©me siA©cle les intuitions et les
orientations formulA®©es initialement par P. Vidal de la Blache. M. Sorre a une place singuliA re dans la postA©ritA®© vidalienne : il
sollicite par des lectures et des rA©fAGrences trA’s larges les apports des sciences biologiques et des techniques pour actualiser et
approfondir le programme que Vidal a exposA® dans ses Principes de gA©ographie humaine. Les dA@dicaces successives de ses
ouvrages depuis sa thA se de 1913 sur Les PyrA@nA©es mA@diterranA©ennes. Etude de gA©ographie biologique attestent de cette
filiation scientifique et A©pistA©mologique sous le signe du paradigme mA®©sologique des rapports de 1&#8217;homme et du milieu.
Ce positionnement 1&#8217;A0©carte cependant des orientations dominantes de la gA©ographie franAgaise de
|&#8217;aprA’s-guerre.

Max Sorre n&#8217;appartient pourtant pas A la stricte ascendance normalienne supA©rieure: il a AOtA© ACIA ve (1899-1901) de
|&#8217;Ecole normale de Saint Cloud qui formait les professeurs des A©coles normales dA©partementales. Etant en poste A
Perpignan puis A Montpellier en 1903 il entame un cursus universitaire en histoire et en botanique, oAt il suit les cours de Charles
Flahaut qui 1&#8217;initient aux particularitA©s du milieu mA©diterranA©en. Ce cursus lui permet de s&#8217;inscrire en doctorat
sous la direction de P. Vidal de la Blache, sur un thA"'me de gA©ographie biologique dans un terrain dA©jA parcouru les
PyrA©nA©es orientales, il peut donc soutenir en 1913 dans des dA®©lais abrA©gA©s un travail pionnier.

MobilisA© comme officier en 1914 il est griA vement blessA®© en Artois A 1&#8217;automne 1915, opA©rA© puis convalescent il
Actablit avec Vidal ( qui lui mA2me a perdu son fils officier) par des visites renouvelA©es une relation confiante.

Le rA©publicain AOmAcrite et dA©corA®©, le docteur reconnu et 1&#8217;enseignant de vocation vont trouver leur place dans les
institutions universitaires de la France de I&#8217;entre deux guerres :professeur, doyen et recteur-, avec une sensibilitA© de gauche
( directeur de 1&#8217;enseignement primaire nommA® par Jean Zay, sous le Front populaire) ce qui lui vaudra une sanction (mise
A pied) de la part du rA©gime de Vichy.

L&#8217;&#339;uvre scientifique de Max. Sorre dA©veloppe, dA©cline et prA©cise les intuitions que Vidal avait exposA©es dans
son article de 1903 La gA©ographie humaine et ses rapports avec la gA©ographie de la vie. On peut situer les orientations de ses
travaux et les rA©flexions de Max. Sorre sous 1&#8217;A@gide du concept d&#8217; A«oekoumA neA», avec la notion clA© de
complexes pathogAnes en gA©ographie mA©dicale et |&#8217;approche mA©sologique.

Avec I&#8217;0ekoumA ne, notion antique de la gA©ographie occidentale qué&#8217;il actualise dans le contexte de la
mondialisation des empires, M.Sorre donne un champ large d&#8217;AGtude A la gA©ographie humaine. Il analyse les conditions
biologiques de 1&#8217;habitabilitA© du globe, les modalitA©s locales ou rA©gionales de celle-ci dans les genres de vie, les
processus de transfert de population et de cultures rA@alisA©s par les migrations internationales. TA©moin A la fin de sa vie de
1&#8217;intensification des A©changes mondiaux et du partage gA©opolitique Est/Ouest M. Sorre s&#8217;interroge sur
1&#8217;unicitA© problA©matique de cet oekoumA ne.

Dans son article de 1933 A« Complexes pathogA nes et gA©ographie mA©dicale A» il pose les bases d&#8217;une approche
innovante des causalitA©s multiples et interactives qui sont A 18&#8217:&#339;uvre dans la comprA@hension des faits d&#8217;ordre
biologiques. M. Sorre introduit dans la gA@ographie humaine les acquis des travaux des mA©decins pastoriens, qué#8217;il a
croisA©s dans ses responsabilitA©s universitaires et qu&#8217;il a lu attentivement. Son maA®tre ouvrage de 1943 Les fondements
biologiques de la gA©ographie-Essai d&#8217;une A©cologie de 1&#8217;homme il dresse un tableau A« vivant A» de ces questions
et de leurs enjeux, mais le moment de sa parution laissera un peu dans I&#8217;ombre cette somme originale.

En privilA©giant I&#8217;A0tude du milieu, ou mA©sologie, Max Sorre met 1&#8217;accent sur la part de la gA©ographie physique,
essentiellement le climat, qui environne les Adtres vivants. En ce sens il renverse ou rompt avec I&#8217;hA©gA©monie (toute
rAGcente) de la gA©omorphologie martonnienne (A«<Emmanuel de MartonneA») et renoue avec les origines biogA©ographiques
humboldtiennes de la gA©ographie scientifique.

Dans le milieu gA©ographique il distingue d&#8217:ailleurs plusieurs milieux : le milieu physique dA©fini par des paramA'tres
mesurA®©s, le milieu biologique ou vivant composA®© et complexe et le milieu humain articulA© en termes de ressources et de
contraintes aux prA©cA©dents.

Homme de rA©seau, exerAgant de multiples responsabilitA©s acadA©miques, A©ditoriales et scientifiques (par exemple au sein de



1&#8217;U.G.l.) M. Sorre n&#8217;a pas fait AOcole A proprement parler. Il a cependant AOtA® un veilleur attentif des
nouveautA©s apparues dans les sciences biologique et sociales. Il a suivi les recherches mA®©dicales sur les pandA©mies, il a sans
doute AGtA® 1&#8217;un des premiers en France A signaler les travaux de I&#8217;A©cole de Chicago, et dans les dix derniA res
annA®es de sa vie il dA©bat avec les sociologues des modes de vie, pour actualiser I&#8217;hA©ritage vidalien du genre de vie.
Les bibliographies de ses ouvrages et articles attestent de 1&#8217;AGtendue linguistique et de la diversitA© scientifique de ses
lectures, on peut dire qu&#8217;elles font le point A un moment donnA© de 1&#8217;ACtat des questions qui#8217;il aborde au
titre de la gA©ographie elles constituent une sorte de niveau repA're.

Sa conception de la mA®@sologie en fait un prAG©curseur plus ou moins reconnu des questions environnementales, avec dans les
saisons sombres de 1&#8217;Occupation une mA®©ditation A tonalitA© prA©monitoire : A« De trA’s I1A©gers indices nous avertissent
que sous nos yeux les climats doivent continuer A varier. L&#8217;ambiance naturelle dans laquelle nous vivons se modifie sans
cesse et le destin des maladies infectieuses nous la montre ingA©nieuse A varier ses modes d&#8217;attaques. La sommation de
ces influences fera pencher la balance un jour : nous avons vu et grandir et s&#8217;unifier 1&#8217;0ekoumA ne ; mA2me si
1&#8217;homme n&#8217;y met pas du sien par ses folies, il se rA®tractera et se morcellera. Peut-Adtre les tA©moins du dA©clin de
1&#8217;A re humaine n&#8217;en auront-ils qu&#8217;une conscience obscure et diminuA©e A» ( Les fondements biologiques,
1943, p.417).
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